
Ce n'est pas souvent que, moi Makaya, je tire
mon chapeau à un gestionnaire de la cité et des
deniers publics. Quand quelqu'un a posé  des
actes positifs, il faut avoir le courage de le sa-
luer.
Comme je le disais hier, les élections des bu-
reaux des Conseils locaux sont (presque) termi-
nées. A part quelques localités où il y a eu un
peu de bruit, mais on compte sur la sagesse de
notre peuple. Donc, on ne reviendra plus en ar-
rière pour remettre en cause l'élection de tel ou
de tel autre au motif qu'on aurait dû faire un
autre choix. Ce qui est fait est fait. Mais, au re-
gard du bilan financier globalement positif réa-
lisé par certains au terme de leur mandat, celui
de la commune de Libreville frappe les esprits.
A part la parenthèse de bonne gestion des ba-
Lubin Ntoutoume Obame alias le Shériff, Jean

Aveno-Davin, Claude Damas-Ozimo, et tout et
tout, on a eu à la tête du Conseil municipal de la
capitale gabonaise que des gros bouffeurs qui
ont laissé l'Hôtel de Ville exsangue, complète-
ment à genoux et endetté jusqu'à la moelle.
Rappelez-vous le "génocide" commis sur l'ar-
gent de la Cité par Jacky Mille-Encyclopédies. Je
ne sais pas comment il l'a esquivé. Heureuse-
ment pour le vieillard… A l'autre rive, on aurait
encore crié à la chasse aux sorcières. Or, les faits
sont avérés. Passons. Pour une fois, rendons
donc un hommage appuyé à Rose Christiane Os-
souka Raponda qui, fait rarissime sous les Tro-
piques, a laissé dans la caisse des milliards. C'est
pas on a dit.
Voilà un exemple qui doit inspirer les uns et
faire comprendre aux autres que "yes we can"
aussi quoi. 

Pou r  mo i  quo i . . .

…  Makaya
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POL I T IQU E
MAI R E S  :  L E S  P R IOR I T ÉSVoiries, extension du réseau électrique et d'adduction d'eau,lutte contre l'insalubrité. Certains des maires, notammentde chefs-lieux de province, élus dimanche ont ainsi, presqueà chaud, recensé les défis auxquels ils entendent s'attaquersans délai.

J UST IC E
LE S  CONDAMNÉSEntre 5 et 13 ans de réclusion. C'est la fourchette de peines –pour viol, vol ou association de malfaiteurs – auxquelles ont étécondamnés en fin de semaine dernière différents accusés parles Cours d'appel judiciaires de Mouila, Port-Gentil et France-ville siégeant en audiences criminelles.  

POL I T IQU E
Libreville : le maire et ses adjoints

SOC IÉTÉ
Violence à l'école : alerter la justice

GRÈVE S  DANS  L E  S U PÉR I E U R  :  LA  CONTAG IONAprès l'UOBdont les syndi-cats enseignants(Snec et Frapes)avaient posé desconditions audémarrage desactivités acadé-miques et en at-t e n d a n t ,peut-être, l'ENS et les enseignants-chercheurs stagiaires, leSnec-USTM est depuis hier en grève illimitée.  

MOMBO K I NGA E ST  L I B R E  !Il risquait jusqu'à huit ansde prison pour, entre au-tres infractions, "outrage
au chef de l’État". Maisvoilà : le tribunal n'a passuivi les réquisitions duMinistère public, annu-lant au contraire la procé-dure et demandant laremise en liberté de l'ac-tiviste Hervé MomboKinga, en détention de-puis 15 mois.

Lambaréné (où le vote devrait finalement avoir lieu aujourd'hui), Ndjolé, Moanda,
Bitam, Mitzic... L'élection des bureaux au sein des conseils municipaux et départe-
mentaux n'aura finalement pas été partout un long fleuve tranquille, obligeant les au-
torités chargées d'organiser ces différents scrutins soit à en décider le report au
lendemain, soit à assister, impuissantes, à des renversements d'alliances. Certains élus,
comme à Moanda, refusant parfois, plus ou moins ouvertement, d'appliquer les
consignes édictées par la hiérarchie de leur parti.
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LES RÉCALCITRANTS
Election des bureaux des conseils locaux
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C E S  "GAB"  ( TROP)  SOUVENT  HOR S  S E RV IC EQui a dit que leclient est roi ?Quand arrive lafin du mois enparticulier, ceuxde nos banques,à Librevillecomme surtoutà l'intérieur dupays, s'arrachent les cheveux devant les distributeurs de bil-lets de banque, trop souvent "temporairement hors service".  

ECONOM I E
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